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EDIT  DU  ROI, 


De  révocation  , tant  de  celui  du  ntois 
d' Août  dernier  -portant  Jupprefion 
des  deux  Vingtièmes  SC  établi  peinent 
d'une  fubvention  territoriale  3 que  de 
la  Déclaration  du  quatre  du  même 
jnois y concernant  le  timbre  $ $C  proro- 
gation  du  fécond  vingtième  y pendant 
les  années  mil  fept  cent  quatre-vingt - 
on^e  SC  mil  fept  cent  quatre-vingt ■* 
dou^e. 


Donné  à Verfaiiles  an  mois  de  feptengjbre  1787, 
Registre  en  Parlement  le  19  feptembre  7787. 

Louis  , PAR  LA  GRACE  DE  'DlEU } R.0.1 
de  France  et  de  Navarre  : A tous 
préfens  & à venir  ; Salut.  Pénéiré  de 
l’importance  d’apporter  le  plus  prompt 
remçde  au  déficit  qui  s’eft  trouvé  dans 
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nos  Finances*  nous  avions*  d’apfèsles  ô6> 


fervations  des  notables  de  notre  Royau- 
me  * adopté  deux  moyens  * qui  * avec 
les  retranchemens  & bonifications  que 
nous  avions  projettées  * nous  avaient 
paru  néceflaires  pour  le  remplir  ; mais 
par  l’examen  approfondi  que  nous  faifons 
journellement  de  l’état  & de  la  nature 
de  nos  revenus  * nous  avoirs  reconnu  que 
leur  afiiette  8c  leur  perception  font  fut 
ceptibles  de  changemens  propres  à opé- 
rer de  grandes  améliorations  y 8c  qu’en 
particulier  la  converfion  de  la  gabelle 
dont  nous  ne  cefsonsdenous  occuper^  le 
reculement  des  traites  8c-  plufieurs 
autres  objets  femblables  * fur  les- 
quels nous  nous  propofons  de  porter  de 
grandes  réformes  * doivent  amener  un 
ordre  nouveau  *&  produire  dans  nos  Fi- 
nances la  révolution  defirée  depuis  long- 
temps* qui  eft  la  véritable  refsource  que 
nous  ne  cefserons  de  nous  propofer  * puifi 
qu’elle  peut  8c  doit  accroître  nos  reve- 
nus* fans  être  à charge  à nos  peuples.- 
Dans  ces  circonftances  * nous  avons 
penfé  quefilesbefoins  aéhiels  exigeoient 
un  fecours  prefsant*  il  y auroit  peut-être 
de  l’inconvénient  à le  chercher  dans» 
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tin  nouveau  droit,  qu’il  pourroit  être  en- 
fuite  de  notre  fagefse  de  fupprimer,  St 
niême  à fixer  àunefomme  précife  Pimpo- 
lition  fur  les  terres  dont  le  montant  fe- 
roit  mieux  déterminé,  d’après  l’enfem- 
ble  St  le  produit  des  autres  impofitions. 
Nous  avons  donc  jugé  à propos,  provi- 
foirement  feulement , en  attendant 
que  nous  foyons  en  état  d’adopter  un 
plan  définitif,  d’après  les  recherches  que 
nous  avons  ordonnées,  tant  fur  nos  re- 
venus que  fur  la  dépenfe  des  différents 
départemens  , de  chercher  principale- 
ment, St  pour  un  temps  déterminé , dans 
la  perception  des  Vingtièmes,  la  refsour- 
ce  extraordinaire  qu’il  eft  indifpenfable 
de  nous  procurer.  Nous  avons  calculé 
que  leur  perception  jointe  aux  écono- 
mies St  bonifications  , & aux  autres 
moyens  que  nous  avons  employés  St  que 
nous  employerons , St  dont  le  réfultat 
pafsera  nos  premières  efpérances , pour- 
roit fuffire  aux  befoins  aétuels,  St  nous 
comptons  que  cette  meme  perception 
bien  dirigée  St  confiée  à la  vigilance  St 
aux  foins  des  Afsemblées  Provinciales , 
fera  un  moyen  d’autant  plus  certain  de 
nous  procurer  des  rentrées  dont  la  per- 
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ception  ne  caufe  aucune  inquiétude  à 
nos  fujets j qu’ils  feront  afsurés  qu’aucun 
d’eux  ne  pourra  payer  au-delà  des  Ving- 
tièmes &c  des  quatre  fols  pour  livre  des 
revenus  qui  y font  fournis , en  même 
temps  que  nul  ne  pourra  s’y  fouftraire. 
Si  nous  fommes  forcés  de  prolonger  cette 
perception  provifoire , c’eft  que  la  du- 
rée que  nous  lui  affignerons  eft  nécefsaire 
pour  préparer  & effeduer  plufieurs  des 
changements  utiles  que  nous  délirions  , 
& que  le  plus  grand  nombre  même  ne 
pourrait  avoir  lieu  qu’autant  qu’il  fera 
fuffifamment  reconnu,  que  pendant  cette 
durée,  le  niveau  aura  été  complètement 
rétabli  entre  la  recette  & la  dépenfe  ; 
mais  au  moyen  des  retranchements  que 
nous  avons  déjà  faits,  de  ceux  que  nous 
nous  propofons  encore , des  améliora-, 
tions  que  nous  avons  opérées  , & de 
celles  dont  nous  avons  ordonné  qu’on 
s’occupât , nous  confervons  l’efpérance 
que  nos  fujets  , avant  cette  époque  , 
pourront  refîentir,  au  moins  en  partie, 
les  effets  heureux  du  grand  ouvrage  que 
nous  nous  propofons.  Les  Etats  de  re- 
cette & de  dépenfe  que  nous  ferons 
publier  tous  les  ans , feront  connoître  à 


nos  peuples  le  réfultat  & les  progrès  de 
nos  foins  5 & il  n’efl:  pas  de  moyen  que 
nous  ne  foyons  difpofés  à employer  * 
lorfqu’il  pourra  tendre  à leur  bonheur 
& à leur  foulagement.  A ces  causes  Sc 
autres  à ee  Nous  mouvant,  de  l’avis 
de  notre  Confeil,  & de  notre  certaine 
fcience , pleine  puiflance  & autorité 
royale,  nous  avons,  par  notre  préfent 
Edit  perpétuel  &;  irrévocable,  révoqué 
révoquons  , l’Edit  du  mois  d’Août  der- 
nier , portant  fuppreffion  des  deux  ving- 
tièmes & quatre  fols  pour  livre  du  pre*. 
mier  vingtième  , &;  établiflement  d’une 
Subvention  Territoriale  dans  tout  le 
Royaume,  &la  Déclaration  du  quatre 
du  même  mois,  concernant  le  Timbre  ; 
voulons  & ordonnons  que  les  Edits  êc 
Déclarations  précédemment  intervenus, 
relativemant  aux  Vingtièmes  , autres 
que  ceux  qui  ont  été  donnés  à Poccalion 
du  troifieme  Vingtième  , foient  exé- 
cutés, comme  avant  nofdits  Edit  & 
Déclaration  du  mois  d’Août  dernier  ; 
prorogeons  néanmoins  le  fécond  Ving- 
tième pour  la  durée  des  années  mil 
fept  cent  quatre-vingt-onze  & mil  fept 
cent  quatre-vingt  douze.  Voulons  que 
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ïefdits  Vingtièmes  & quatre  fols  pour 
livre  du  premier  Vingtième  foient  perçus 
dans  toute  l’étendue  de  notre  Royaume  5 
pays  5 terres  6c  feigneuries  de  notre 
obéiflance^  fur  Funiverfalité  du  revenu 
des  biens  qui*  y font  fournis  par  Ïefdits 
Edits  6c  Déclarations  précédemment  in- 
tervenus 5 fans  aucune  diftinéfion , ni 
exception , telle  qu’elle  puifle  être  5 
même  furies  fonds  de  notre  Domaine* 
foit  qu’ils  foient  poffedés  à titre  d’apa- 
nage., ou  d’engagement.,  ou  même  qu’ils 
foient  entre  nos  mains > 6c  régis  par  les 
Âdminiftrateurs  de  nos  Domaines  * 6ç 
ce  dans  la  jufte  proportion  des  revenus 
effeâiifs  qui  doivent  fupporter  lefdites 
impofitions,  aux  déduétions  néanmoins 
que  les  Edits . 6c  Déclarations  ont  ac- 
cordées fur  les  biens  qui  exigent  des  ré* 
parations  plus  onéreufes  aux  proprié-, 
îaires.,  le  tout  nonobftant  toutes  chofes 
à ce  contraires?  Si  donnons  en  man- 
dement à nos  amés  6c  féaux  Confeillers 
les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
à Troyes^  que  notre  préfent  Edit  ils 
aient  à faire  lire  3 publier  6c  regiftrer^ 
& le  contenu  en  iceîui  garder  * ob- 
ferver  6c  exécuter  félon  fa  forme  6c  te* 


que  ce  foit  chofe  ferme  & ftable  à tou-* 
jours  5 nous  y avons  fait  mettre  notre 
fcel.  Donné  à Versailles  au  mois  de 
Septembre  Pan  de  grâce  mil  fept  cent 
quatre-vingt-fept*  & de  notre  régné  le 
quatorzième.  SignéLOUlS.Et plus  bas± 
Par  le  Roi.  Le  CTE.  de  Montmorusui 
Fifa  de  Lamoignon.  Vu  au  Confeil* 
t l’Arch.  de  Toulouse.  Et  fcellé  dit 
grand  fceau  de  cire  verte  en  lacs  de  foie 
rouge  & verte. 

Regifiré,  oui  SC  ce  requérant  le  Pro-{ 
cureur-Général  du  Roi  3 pour  être  exè 
eut  é félon  fa  forme  SC  teneur  5 SC  co 
pies  collationnées  envoyées  aux  B a illiage&t 
SC  S énéchauffées  du  r effort ^ pour  y êtr& 
lu  y publié  SC  regifiré.  Enjoint  aux  Subfi*K 
tituts  du  Procureur  - Général  du  RoS 
efdits  Sieges  d’y  tenir  la  main  > SC  d’eiïk 
certifier  la  cour  dans  le  mois  y fuivanÛ 
V Arrêt  de  ce  jour.  A Troyesy  en  Par*, 
lejnent  5 toutes  les  Chambres  ajjemblées# 
le  dix-neuf  S eptembre  mil  fept  cenÉ{ 
quatre-vingt  fept . 

S igné  \ Lebret*.  j 


